
Discours de Philippe Volpi, Maire de La Terrasse, 
lors des cérémonies commémoratives du 8 mai 1945 

le dimanche 8 mai à 11h devant le monument aux morts 
 
Le 8 mai 1945, à 15 heures, les cloches de toutes les églises de France sonnent la fin 
officielle de la guerre pendant que le Général de Gaulle en fait l’annonce à la 
radio. Le foule envahit les rues et laisse éclater sa joie, entonnant la marseillaise et 
des chants patriotiques. Sur notre territoire, la guerre est enfin terminée, mais il faudra 
attendre la rédition du Japon le 2 septembre 1945 pour que le mot fin soit enfin 
inscrit en gras au bas de cette triste page de notre histoire. 
 
Pour l’occasion, permettez-moi de vous lire l’extrait d’un article de Pierre BRISSON, 
journaliste au Figaro, article paru le lendemain  9 mai ; titre de l’article : « La fin » 
 
« ...Voici achevée, ce soir, la route qui, à travers tant de périls, au prix de tant de 
peines, de déboires et de persévérance, devait conduire à cette victoire dont la 
planète entière va retentir (...). Dans cette Europe en décombres où tant d'horreurs 
ont suscité tant d'héroïsmes, contentons-nous, ce soir, du rôle de survivants. 
Songeons à Rethondes, à Montoire, aux otages, aux chambres de tortures, aux 
fusillés, songeons aux poignées d'hommes de coeur qui, les premiers, traqués dans 
l'ombre, refusèrent de fléchir. Songeons aux défis lancés par Hitler, à ses ivresses, à 
ses triomphes, au déferlement de sa puissance, et laissons simplement retentir en 
nous cette petite phrase miraculeuse : hier, l'Allemagne à genoux a capitulé. » 
 
A l’exception des pays d’Amérique du sud, le monde entier a été concerné par 
cette guerre qui a fait 60 de millions de morts. Elle a marqué à jamais les esprits par la 
barbarie qui la caractérisa. C’est la victoire contre le nazisme et la paix retrouvée 
que nous commémorons aujourd’hui et ce, depuis maintenant 66 ans. En cette 
journée du souvenir,  notre pensée va aux victimes civiles et militaires, à tous les 
déportés, aux internés, aux fusillés, aux prisonniers et victimes du S.T.O et à toutes les 
familles endeuillées par la guerre. Nous exprimons notre gratitude à tous les 
combattants des pays alliés qui sont morts pour libérer notre pays.  
 
Si la victoire a été acquise grâce aux armées alliées, n’oublions pas que la France, à 
genoux en 1940, a relevé la tête grâce au général De Gaulle. Les femmes et les 
hommes qui l’ont rejoint pour continuer le combat et la résistance intérieure, ont pris 
une part importante à la victoire finale, permettant à la France de garder son rang 
de grande puissance. Rappelons-nous également que dans cette guerre, 10 
terrassons y ont laissé la vie, dont un résistant fusillé. 
 
Les résistants avaient pris les armes pour chasser l’envahisseur, mais aussi au nom 
d’un idéal exprimé par le conseil national de la résistance. Avec le général De 
Gaulle, le programme social  élaboré au sein de ce conseil a été mis en œuvre dès 
l’après guerre ; c’est ce programme qui a donné le droit de vote aux femmes. 
  
Afin de respecter la mémoire de celles et ceux qui sont morts pour que nous vivions 
libres, afin de donner un sens à l’expression « pays des droits de l’homme », afin de 
pouvoir espérer un avenir serein pour les plus jeunes, battons-nous au quotidien en 
refusant les injustices et les atteintes aux libertés . On sait ce que l’ignorance entraîne 
et ce que la connaissance apporte. Notre seule arme est celle de la mémoire. 
 



 


